Mères d'Amérique, d'Ukraine et de Russie, sauvez vos enfants !
vidéo: https://vkpatriarhat.org/fr/?p=19644  https://youtu.be/w9QhUVkytio 

https://bcp-video.org/fr/sauvez/  https://rumble.com/v7ez9j8-sauvez.html  

https://www.bitchute.com/video/AvkOlyT8UPgX/ 
https://crowdbunker.com/v/AFNwg481nj 
Chères mères, 

Nous vivons une époque où une guerre sournoise est menée contre les enfants. Qui d'autre que vous les défendra ? Que faire en premier ? Invoquer Dieu. Et ensuite ? Agir avec courage et foi ! Comment ? Nous vous l'expliquerons plus tard. 

La guerre contre les enfants commence avant même leur naissance. On persuade les femmes enceintes d'avorter. Si elles résistent et que l'enfant naît, le bébé est souvent vacciné immédiatement après la naissance, souvent sans le consentement de la mère, car la loi l'exige. Les conséquences de la vaccination sont tragiques, car les vaccins d'aujourd'hui n'ont rien à voir avec ceux administrés aux enfants autrefois, tels que les vaccins contre la polio ou la variole. Autrefois, l'autisme était quasiment inconnu, alors qu'aujourd'hui c'est une affection courante, surtout chez les garçons. Une personne atteinte de ce handicap mental est exclue de la société. C'est une souffrance à vie. On sait également que l'autisme est principalement causé par les métaux comme l'aluminium, présents dans les vaccins. Pourtant, la vaccination se poursuit sous la menace de sanctions légales. Refuser la vaccination entraînerait, semble-t-il, un inscription au registre des services sociaux et le risque de se voir retirer la garde de son enfant. Comment est-ce possible ? De plus, on oblige les enfants et les jeunes à recevoir des vaccins qui provoquent des maladies permanentes. Quand, autrefois, les enfants avaient-ils régulièrement 40 C de fièvre en été ? Les parents sont impuissants. Les lois actuelles visent-elles vraiment à empêcher les parents de se défendre contre une telle coercition ? Les lois devraient protéger les individus, et non les contraindre à laisser leurs enfants être mis en danger. 

La vaccination n'est cependant pas le seul danger. Des programmes sont mis en place dès la maternelle, modifiant la façon de penser des enfants, au point qu'une petite fille commence à se croire « non-fille » et un petit garçon commence à se croire « non-garçon ». Ces programmes sont soigneusement conçus afin d’influencer la psychologie des enfants de manière imperceptible. Par exemple, un programme impliquant ce qu'on appelle les « neurobics » déstabilise la pensée des enfants au point de les prédisposer à accepter la transidentité. 

Les programmes promus par les Nations Unies sous le titre « La joie des enfants dans l’acte sexuel » sont destinés à des enfants de quatre ans, voire moins. Une telle perversion doit être dénoncée. Ne restons pas silencieux ! 

Même dans des domaines comme les vêtements et les jouets pour enfants, les magasins regorgent désormais de monstres préhistoriques qui inspirent la peur, au lieu de jouets ordinaires. Les enfants portent ces monstres, ou même des crânes, sur leurs vêtements. Qui encourage cela, et pourquoi ? Tout cela détruit la perception naturelle des enfants, leur capacité de compassion, d'amour désintéressé et de sacrifice. Au lieu de cela, les enfants en viennent à considérer le mal comme étant le bien et abordent la vie avec une pensée déformée. Ils deviennent cyniques et incapables d'apprécier les véritables valeurs. Les contes de fées, qui apprenaient autrefois aux enfants à distinguer le bien du mal, ont pratiquement disparu. Ils ont été remplacés par des films d'animation nocifs, imprégnés d'occultisme, de transgenrisme, de violence et d'arrogance, qui ne respectent aucune autorité. De même, les jeux vidéo, outre leurs autres effets néfastes, sont accusés de programmer la cruauté dans l'esprit des enfants dès leur plus jeune âge. Par exemple, il existe un jeu où un homme musclé déambule dans la rue, donne un coup de pied à une femme enceinte, puis à un enfant, et tire sur d'autres personnes… D'autres jeux mettant en scène des monstres suivent. Il s'agit d'une immersion délibérée dans la psyché humaine, empreinte d'irréalité, de mal et d'insensibilité, jusqu'à ce que la conscience soit complètement réduite au silence, afin que les individus apprennent à ignorer leurs propres méfaits. 

L'éducation sexuelle est obligatoire à l'école. Il ne s’agit pas d'éducation, mais d’une corruption morale systématique ! Parallèlement, personne ne prépare les enfants à la vie, et encore moins au mariage et à la parentalité responsables. Au contraire, on les prépare à accepter pleinement une transidentité autodestructrice. Des militants transgenres s'infiltrent délibérément dans les écoles. Si un enseignant refuse de soutenir cette idéologie, il est licencié. Si des parents s'opposent à la transidentité, dans des pays comme l'Allemagne, le système judiciaire leur retire définitivement leurs enfants. Les écoles administrent directement des traitements hormonaux aux enfants pour bloquer la puberté. Qui sera tenu responsable des conséquences ? Chères femmes, chères mères, ne restez pas silencieuses ! Organisez-vous et luttez contre ces crimes et contre ceux qui les commettent ! 

Des idéologues du genre persuadent des enfants de subir des opérations chirurgicales de réassignation sexuelle ! Les pauvres enfants ! Ils sont mutilés à vie ! Ils ne peuvent alors plus fonder de famille et souffrent de séquelles psychologiques permanentes. Comment est-il possible que la loi autorise de telles opérations ? Dans certains endroits, même les mineurs ont le « droit » de subir ces interventions qui les handicapent de façon permanente et dévastatrice. Ce sont des crimes contre l'humanité et des crimes commis contre des enfants sans défense ! Pourquoi cela se produit-il ? Parce que ces actes sont autorisés par la loi ! Chères femmes, chères mères, par vos prières et vos actions, vous devez œuvrer à l’abolition de ces pseudo-lois criminelles.

Sous cette forme flagrante, les droits humains sont déjà redéfinis dans les sociétés occidentales. Cette idéologie s'infiltre subrepticement dans les pays du monde entier par le biais de films d'animation populaires - tels que les animés japonais - et de jeux pour smartphones. Par conséquent, malgré une législation qui (pour l'instant) s'y oppose, des enfants et des jeunes sont victimes de cette influence destructrice. 

De plus, un système pénal d'enlèvement d'enfants est en train d'être inscrit dans la loi et mis en œuvre en Occident par le biais de la justice des mineurs, des services sociaux et du dispositif dit GREVIO. Les statistiques relatives à ce mécanisme des plus cruels sont effroyables. 

En France, la justice des mineurs arrache des milliers d'enfants à leurs familles. Le nombre de mères qui se retrouvent en soins psychiatriques ou qui se suicident n'est pas divulgué. Dans 90 % des cas, un enfant est retiré à sa famille en raison de ce qu'on appelle « l'amour étouffant ». En Norvège, par exemple, pays de cinq millions d'habitants, 70 enfants placés se suicident chaque année. Dès 2012, la Convention des Nations Unies relative aux droits de l'enfant a privé tous les parents norvégiens de leurs droits parentaux. Le système de justice pour mineurs arrache irrémédiablement 33 enfants à leurs parents désespérés chaque jour. 

En Finlande, une tragédie familiale se produit presque chaque semaine. En avril 2011, à Ikaalinen, un père désespéré a abattu sa femme, son fils, puis s'est suicidé alors que des agents de la justice pour mineurs, d'une brutalité inouïe, faisaient irruption chez lui afin d’emmener son fils. En octobre 2011, à Varkaus, un père a tué sa femme et son fils de 10 ans à coups de couteau dans un accès de désespoir, tandis que les services de protection de l'enfance défonçaient la porte de leur domicile. Dans une situation similaire, en novembre 2011, un père a tué ses deux enfants dans le village de Tyrnovo. En décembre 2011, à Vantaa, un père a tué ses filles de 5 et 8 ans lorsque des travailleurs sociaux se sont présentés à son domicile pour lui enlever ses enfants. En décembre 2011 à Kouvola, alors que des travailleurs sociaux de la justice pour mineurs défonçaient la porte de son domicile, une mère désespérée a tué ses deux filles, âgées de 5 mois et de 3 ans. Le 7 septembre 2012, les services de protection de l'enfance de Vantaa ont retiré de force quatre enfants à Anastasia Zavgorodnyaya : sa fille de 6 ans, des jumelles de 2 ans et un nouveau-né. La mère témoigne : « Veronica pleurait, je la tenais dans mes bras. Les travailleurs sociaux ont alors appelé la police, qui m'a arraché l'enfant des bras. Ils m'ont saisie par les mains et m'ont traînée dans le couloir. J'étais enceinte de neuf mois, j'attendais mon quatrième enfant. Ils ont jeté mon mari à terre, lui ont menotté les mains dans le dos. Pendant ce temps, ces “pirates” des services sociaux nous ont également pris nos jumelles de deux ans. Une semaine après la naissance, ces mêmes “pirates” nous ont volé notre nouveau-né ».

Sur les 1260 enfants russes emmenés en Italie dans le cadre de prétendus programmes d'adoption internationale, la police n'en a retrouvé que cinq. L'ancien ministre italien de l'Intérieur, Maroni, a confirmé que ces enfants avaient été vendus pour leurs organes ou, en d’autres termes, assassinés. 

Où en sommes-nous arrivés ? Quelles sont ces lois qui légalisent les formes les plus cruelles de trafic d'enfants ? Comment peut-on légiférer en imposant des pseudo-pandémies avec des vaccins expérimentaux – des lois qui, de fait, autorisent à mettre en danger la santé, voire la vie ? Pendant la pandémie de COVID-19, la médecine s'est révélée être une arme de destruction. L'administration forcée de vaccins à ARNm a des conséquences considérables ! 

Et pourtant, on continue de présenter tout cela sous un jour favorable. Quand le masque tombera-t-il enfin pour dévoiler les intentions cachées qui sous-tendent ces lois criminelles ? 

Non seulement la législation, mais aussi d'autres domaines de la vie publique – tels que la santé, l'éducation, la culture et l'économie – reposent sur des fondements fallacieux. Ce changement cause des dommages moraux et physiques aux citoyens et les conduit à leur perte.
Smartphones 

Les smartphones représentent aujourd'hui le plus grand danger pour les enfants. Les technologies actuelles visent à modifier leur façon de penser afin de les rendre dépendants. De cet esclavage intérieur, ils ne peuvent – et ne souhaitent même plus – s'échapper. Les smartphones contiennent d'innombrables jeux destructeurs qui engendrent cynisme, arrogance, violence, immoralité, dépravation, voire satanisme et suicide. Cette modification programmée de la pensée et du comportement déstabilise complètement le psychisme. Les enfants perdent leur identité, s'ouvrent au transgenre et à d'autres systèmes erronés qui les poussent à l'autodestruction et même à la criminalité. En les maintenant dans un monde illusoire, ces technologies les déresponsabilisent de leurs actes, pourtant bien réels. Par exemple, en République tchèque, des garçons ont agressé un camarade de classe pendant une récréation, l'ont roué de coups et de coups de pied, et lorsqu'il a cessé de respirer, l'un d'eux a crié : « Relève-toi ! Il te reste encore trois vies ! ». 

Les plus grands criminels d'aujourd'hui sont donc les créateurs de ces technologies destructrices, dont le but est un changement de mentalité qui anéantit toutes les valeurs de la vie et impose une idéologie de mort. 

Que font les mères aujourd'hui ? Le plus souvent, sans s'en rendre compte, elles participent à la destruction de leurs propres enfants en leur achetant un smartphone, afin de les occuper et de ne pas avoir à s'en occuper. Souvent, un très jeune enfant sait déjà trouver des jeux sur un smartphone, et cela se termine par des hurlements terribles lorsque la mère lui prend le smartphone, même un instant. Parfois, une mère pousse une poussette sans prêter la moindre attention à son enfant, car elle est constamment absorbée par ses recherches sur Internet. La relation mère-enfant passe ainsi au second plan, car la relation de la mère avec son smartphone prime. Cela a été bien illustré dans une vidéo où un enfant dit : « Maman est à la maison, mais elle n'est pas là — elle est sur Internet ». 

Un cas absurde s'est produit alors qu'une mère poussait une poussette tout en regardant intensément quelque chose sur son smartphone ; l'enfant est tombé sans qu'elle s'en aperçoive. 

La puissance de cette dépendance est également illustrée par le cas d'un garçon, aujourd'hui âgé de dix ans, accro à son smartphone depuis l'âge de deux ans. Il le tenait constamment devant les yeux, jusqu'à ce qu'une étrange tumeur se développe sur son nez. Afin de lui sauver la vie, il a dû subir une opération spéciale dans la capitale. L'opération fut un succès, mais le garçon, comme auparavant, ne pouvait plus se passer de son smartphone. Quelque temps plus tard, la tumeur est réapparue et une nouvelle intervention a été nécessaire. Après l'opération, l'enfant a de nouveau passé tout son temps avec son smartphone, et la tumeur est apparue une troisième fois, cette fois sous l'orbite, s'étendant sur tout le visage jusqu'à la mâchoire ; l'opération a été très complexe. Les parents comprirent que la cause de la maladie était le rayonnement du smartphone. De plus, les antennes 5G et Wi-Fi étaient déjà omniprésentes. À l'avertissement urgent d'un proche après cette troisième opération, ils ont simplement répondu, impuissants : « Mais il ne peut plus se passer de son smartphone ». 

Les médecins signalent que, dans une grande ville, les tumeurs cérébrales chez les jeunes enfants touchaient autrefois environ un enfant par an. Actuellement, elles apparaissent chez au moins deux enfants par mois.
Les élèves des écoles qui ne se considèrent pas encore comme dépendants des smartphones déclarent y passer entre 6 et 9 heures par jour. Ceux qui en sont déjà esclaves – comme le dit une jeune fille – les consultent presque constamment. 

Le smartphone est devenu une arme catastrophique qui déshumanise à grande échelle et détruit ainsi, avant tout, les enfants et les jeunes. 

Les mères devraient exiger l'adoption d'une loi interdisant aux enfants et aux jeunes, jusqu'à l’âge de 15 ans, l'utilisation des smartphones, et prévoyant des sanctions sévères en cas d'infraction. Cette loi doit être formulée de telle façon qu’on ne puisse pas en abuser dans le but d’exercer un contrôle total sur la population. 

Dans certaines régions, comme en Italie, les smartphones sont interdits dans les écoles. Même certaines personnes ayant connu l'avènement de ces technologies ont limité l'utilisation des smartphones et des réseaux sociaux par leurs propres enfants, conscientes de leur influence néfaste.

Les jeunes ont besoin d'une éducation positive et d'une motivation, car une discipline saine requiert une certaine abnégation. Même des relations interpersonnelles normales exigent une certaine forme d'abnégation et de sacrifice. Il est essentiel de montrer aux jeunes le sens de la vie, mais aussi sa brièveté, la réalité de la mort, du jugement de Dieu et de l'éternité. Les jeunes aspireront à une éducation saine. Nous vivons dans un pays où le christianisme s'est érodé ; nos grands-pères et arrière-grands-pères étaient des chrétiens pratiquants qui vivaient selon leur foi et qui ont su porter leur croix. Ils avaient même dix enfants et réussissaient à bien les élever. Pourquoi ? Parce que tout leur environnement était imprégné de christianisme. Aujourd'hui, l'environnement est hostile au christianisme, mais aussi à un mode de vie sain. Qui bouleverse tout cela et conduit l'humanité à l'autodestruction ? Qui prive les hommes de raison et de conscience et les déshumanise ? Tout cela constitue un crime commis contre l'essence même de la nature humaine.

Une mère ou une grand-mère soucieuse du bien-être de ses enfants et petits-enfants doit s'efforcer – par la prière, mais aussi par l'exhortation et la mise en garde – de les arracher aux pièges dans lesquels ils sont tombés. Ce sont les smartphones qui propagent le plus fortement l'idéologie destructrice, l'idéologie de l'immoralité, de la dépravation et de la mort. Tous les programmes destructeurs doivent être bloqués sur internet et sur les smartphones. Le smartphone prive imperceptiblement l'individu du véritable sens de la vie. Il y a une différence entre utiliser Internet ou un smartphone à des fins purement professionnelles, et en devenir l'esclave. 

Aujourd'hui, il est nécessaire de former une union mondiale de femmes, de mères, afin qu'en Amérique, en Ukraine et en Russie, elles puissent faire entendre leur voix d'une seule voix. Afin qu'elles puissent exiger des lois justes qui protègent les enfants. Et surtout, afin qu'elles puissent implorer Dieu ! Dieu leur donnera alors force et grâce. Pour cela, il est nécessaire que les mères expient leur négligence : celle de ne pas avoir imploré l'aide de Dieu pendant si longtemps et d'être restées silencieuses même face à ces crimes. Elles ont laissé ces crimes devenir loi. C'est pourquoi ils ont atteint des proportions catastrophiques. Si le sauvetage ne commence pas immédiatement, demain il sera trop tard ! Vos enfants deviendront des esclaves. 

Une personne déshumanisée court le tragique risque de sombrer dans la drogue et le suicide, une perspective que le smartphone suggère de manière pernicieuse. 

La Sainte Mère de Dieu veut vous aider, chères mères, mais vous devez vous tourner vers elle. Elle présentera vos prières à Dieu et les unira à sa propre souffrance – à la souffrance de la mère au pied de la croix du Sauveur mourant. Que faire en guise de pénitence ? Peu de choses sont nécessaires : il suffit d'adopter chaque jour un rythme de prière d'environ cinq minutes : le matin au réveil, puis à 9 h, 12 h, 15 h, 18 h et 21 h, et avant de vous endormir. Le Sauveur lui-même, Jésus-Christ, est un exemple de respect de ce rythme de prière. Vous pouvez réciter n'importe quelle prière chrétienne. La prière de contrition parfaite est efficace. 

Une autre action qui témoignera de votre repentir face à votre indifférence aux crimes qui sont commis contre les enfants consiste à organiser des processions pénitentielles dans votre village ou votre ville le premier dimanche de chaque mois. Pour commencer, deux ou trois d'entre vous devraient se rendre dans les rues, portant une image de la Vierge Marie et une banderole sur laquelle on peut lire : « Mères, sauvons nos enfants ! ». Organisez un Chemin de Croix ou une autre procession pénitentielle à travers le village ou une partie de la ville, et priez avec la Vierge Marie pour le salut des générations futures, vouées à la déshumanisation et à l'autodestruction. Poursuivez ainsi pendant un an – soit douze dimanches pénitentiels. 

Les femmes, les mères, ne peuvent-elles pas lutter pour une loi qui les protège contre l'enlèvement et la destruction délibérée de leurs enfants ? Bien sûr, qu’elles le peuvent ! 

Chères mères, exigez l'abrogation des lois qui légalisent l'enlèvement d'enfants et leur changement de sexe. Vous devriez également exiger une législation interdisant l'utilisation des smartphones par les enfants de moins de 15 ans.

Femmes et mères, ne laissez pas passer cette occasion de sauver vos enfants ! Vous savez qu'une personne seule ne peut rien accomplir, alors formez des associations de mères. Observez les douze premiers dimanches et les sept temps de prière tout au long de la journée. 
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